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Deux steles egyptiennes
de la Premiere Periode Intermediaire

par Michel Valloggia

Les collections egyptiennes du Musee d'art
et d'histoire de Geneve renferment deux temoins
inedits d'une epoque agitee de l'histoire de la
civilisation pharaonique commodement appelee
Premiere Periode Intermediaire. II est admis
que cet intervalle dura un peu plus de deux
siecles, soit, approximativement, de 2280 ä

2050 av. J.-C. Les monuments que nous allons
examiner ne sont pas d'un interet exceptionnel;
neanmoins, contrastant par la sobriete de leur
facture avec l'elegance des pieces classiques, il
n'est pas inutile, croyons-nous, de les publier.1

Le premier document, inventorie MAH.
15197, appartenait a l'ancienne collection de
G. revilliod et fut transfere du Musee Ariana
en novembre 1937. II s'agit d'une stele, en cal-
caire, mesurant 38 centimetres sur 70
centimetres. 2 Sa forme rectangulaire correspond
aux exemples connus et dates de cette epoque.
Cependant, le choix de la decoration, disposee
sur un registre avec une succession de figures,
evoque celle des linteaux des mastabas de prives
appartenant ä la fin de l'Ancien Empire. 3

Dans les constructions de l'Egypte Ancienne,
cette couverte correspond, dans sa longueur,
ä celle du chambranle et recouvre les montants
de toute leur largeur. 4 Mais les dimensions que
les Egyptiens assignaient a ces monolithes nous
incitent a ecarter la denomination de linteau
dans le cas present. En effet, la largeur estimee
du passage ne saurait guere depasser 30
centimetres. II est pourtant vraisemblable de croire
que le sculpteur s'inspira directement de ces
modeles anciens; toutefois, les dimensions de
son oeuvre levent toute equivoque sur la
destination de son travail: elles designent une stele. 5

A cette epoque, ce type de monument pouvait

se situer soit ä l'entree du caveau 6 et en obturer
ainsi l'acces, soit dans une piece precedente.
En effet, le plan du complexe funeraire etait
simple: il se composait generalement d'une cham-
bre sepulcrale devancee d'une crypte destinee
aux offrandes. Une ou deux steles, encastrees
dans les murs ou posees en applique, ornaient
cette piece. 7 L'irregularite des tranches de la

1 Ma reconnaissance va k Monsieur le professeur ch.
maystre, conservateur des collections egyptiennes,

qui m'a une fois encore accorde l'acces aux
monuments et l'autorisation de les publier. Je
tiens egalement a exprimer mes remerciements ä
M. e. pelichet, conservateur au Musee Ariana,
que j'ai consulte au sujet de la provenance des
pieces et, enfin, a m. h. wild qui, tout en ayant
des droits d'edition sur ces steles, ne s'est pas
oppose k leur publication.
2 Cf. la planche i. (Les excellents cliches ont ete
executes par m. y. siza, photographe attache au
Musee).
3 Comparer, par exemple, l. borchardt, Denkmäler

des Alten Reiches n, CGG 1624, 1634;
h. junker, Giza viii, 88, Abb. 38 et h. h. fischer,
Dendera in the third Millennium, B. G., pl. 30a et
p. 217, V, B, oü l'auteur mentionne d'autres
monuments.

4 Cf. G. jequier, Manuel d'Archeologie, 115 et
fig. 61.
5 Quelques dimensions relevees sur des steles de
la Premiere Periode Intermediaire confirment
cette designation. Ainsi, par exemple, in d. dun-
ham, Naga ed-Der Stelae of the First Intermediate
Period, pl. 30.2, p. 100 et pl. 21.2, p. 76: Oriental
Institute of Chicago 16954: 38 cm. x 80 cm.; Caire
JdE 48871: 45 cm. x 74 cm., et h.g.fischer,
AnOr 40 (1964), pl. 23, p. 77 et pl. 17, p. 65:
Florence 6375: 48 cm. x71 cm.; CGC 1649: 52
cm. x 84 cm.
6 Cf. D. DUNHAM, O.e., 7-10.
7 Ibid., 4-5.
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dalle milite egalement en faveur de notre
proposition et etablit que cette stele devait etre
incorporee dans une ma9onnerie de briques
crues.

Son etat de conservation montre qu'elle etait
brisee en trois morceaux et un eclat. Une cas-

sure presque verticale endommage le personnage

central, alors que la seconde, avec l'eclat,
touche la colonne mediane de texte. L'invocation
comprend une ligne dans la partie superieure de

la stele et deux colonnes qui precedent les
representations du defunt. La partie de gauche est

reservee au banquet funeraire. L'alternance des

figures en creux et en relief n'est pas fortuite:
le tableau est presque toujours grave en relief,
il designe l'endroit ou le defunt prenait son

repas. Les scenes en creux, par opposition,
etaient censees se passer au dehors, elles repre-
sentent le proprietaire du monument ä l'exte-
rieur de sa tombe. La raison de cette disposition
releve de l'eclairage qui joue mieux sur les

gravures en creux. 8

La formule funeraire est banale: « Offrande

que donne le roi (ä) Anubis, president du pavilion
divin, Celui qui est sur sa montagne, Celui ä qui
appartient la bandelette, le seigneur de la necro-

pole, afin que soit faite Voffrande funeraire pour
I'ami unique, le tresorier du dieu, Djefi ».

Premiere colonne (a droite): « Offrande funeraire
pour I'ami unique, le tresorier du dieu, Djefi ».

Deuxieme colonne: «L'honore aupres du Grand
Dieu, I'ami unique, Djefi ». Et dans le tableau,
au-dessus du defunt, ä nouveau ses titres et son

nom: « L'ami unique, le tresorier du dieu, Djefi ».

Puis viennent les habituels mets d'offrandes:
les milliers de pains, de cruches de biere, les

varietes d'oies [s, (s)r, r3, (s)rt, mn(w)t]9
les bovides, les huiles et parfums. Figurent egalement

des jarres et des volailles troussees. Devant
la table d'offrandes, le defunt, assis, porte une

perruque et une courte barbe. Le bras gauche
est replie sur sa poitrine dans une position
classique, la main fermee sur un morceau de

tissu. A ses pieds se trouve une aiguiere. Les

trois representations nous montrent le personnage

portant un collier large et, a l'exterieur,
tenant un baton et le sceptre-s$ra, insignes
de sa charge.

lies titres du defunt ami unique et tresorier
du dieu10 sont frequents ä l'Ancien et au Moyen

Empire. En qualite de tresorier du dieu, Djefi
prit vraisemblablement part ä quelque expedition

en direction des carrieres.11 Les responsables
de travaux d'extraction ont en effet laissede
tres nombreux temoignages de leur passage
tant au Ouadi Hammamat,12 ou la qualite de
la pierre etait reconnue depuis longtemps,
qu'aux mines du Sinai13 qui procuraient aux
Egyptiens une turquoise tres recherchee. Le
succes d'une telle operation conferait une reelle
consideration a leurs auteurs, et, en leur don-
nant acces ä la cour, les predisposait tout natu-
rellement ä l'attribution d'une distinction hono-
rifique telle que celle d'ami unique.14 Par ailleurs,
ces privileges autorisaient leurs detenteurs ä

commander l'execution d'un monument funeraire

destine ä perpetuer leur renom.
En ce qui concerne la provenance et la data-

tion de cette stele, il convient de signaler la
carence de renseignements museographiques.
Si le style du lapicide correspond aux canons de
la Premiere Periode Intermediaire, il n'en
demeure pas moins qu'une approche plus precise
se heurte aux aleas d'une epoque troublee assor-

8 Cf. J. vandier, Manuel ii, 423.
9 A ce sujet, cf. w. barta, Die altägyptische Opferliste

von der Frühzeit bis zur griechisch-römischen
Epoche (1963). Concernant les graphies, on observe
que les mots designant les differentes varietes
d'oies ne sont pas necessairement Berits comple-
tement. Un signe et le determinatif suffisent ä
caracteriser l'espece. Cf. l'exemple de la ne dynas-
tie publie par w. s. smith, The Art and Architecture
of Ancient Egypt (1965), pi. 14. Une liste complete
des categories d'oies utilisees dans les offrandes est
dressee dans le mastaba de K3-nj-njswt (cf. h.
junker, Oiza ii, 155, Abb. 21).
10 Sin- la lecture du mot, cf. h.g. fischer, AnOr
40 (1964) 126-129 et J. yoyotte, Or 35 (1966),
50-51.
11 Cf. w. helck, Untersuchungen zu den
Beamtentiteln des ägyptischen Alten Reiches, 99 et 104;
et A. H. GARDINER, T. E. PEET, J. CERNy, The
Inscriptions of Sinai, 15.
12 Cf. J. couyat et p. montet, Les inscriptions
hieroglyphiques et hieratiques du Ouadi Hammamat,
par exemple inscriptions n0s 35, 61-64, 69, 76, 103,
107, etc., et G. goyon, Nouvelles inscriptions
rupestres du Wadi Hammamat, n0s 28, 30 et 31.
13 Cf. A. H. GARDINER, T. E. PEET, J. CERNy,
o.e., passim.
14 Pour un avis different concernant ce titre,
cf. m. stracmans, CdE 36/71 (1961) 23-25.
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tie d'investigations limitees aux materiaux
disponibles. Nous nous en tiendrons done a quelques
observations et comparaisons d'ordre general.

j. vandier, lors de la publication de quatre
steles de la fin de l'Ancien Empire et de la
Premiere Periode Intermediaire,15 note que les
series provenant de Naga ed-Der se divisent
chronologiquement en deux groupes: le
premier, comprenant des monuments de la fin de

la vie dynastie, montre que le mot «bande-
lette» (wt) est toujours determine par l'hie-
roglyphe de la ville © La seconde categorie,
de la Premiere Periode Intermediaire, atteste

par contre ä cette place le signe rf .» Le
caractere de cette remarque depasse le cadre

geographique mentionne et dans notre cas,
e'est un detail paleographique qui confirme
une datation fondee sur le style. En outre,
l'orthographe de imShw17 « honore » et l'absence,

apres le nom propre, de l'habituel m3c-hrw
« justifie » rendent tres improbable l'attribution
de cette stele ä une epoque contemporaine ou
posterieure au regne de Mentouhotep Ier
(milieu de la xie dynastie).18 Le nom du pro-
prietaire ne livre, quant ä lui, aucun element
precis.19 Enfin, la mention d'Anubis, patron
des embaumeurs, est extremement frequente sur
ce type de monuments; le materiel rassemble

par d. dunham ä propos du cimetiere de Naga
ed-Der laisse apparaitre une forte proportion
d'attestations de cette seule divinite20 dans une
tranche chronologique tres voisine des vile-
viiie dynasties. Le decor de la stele, qui rap-
pelle - nous l'avons souligne - l'influence des

necropoles memphites, nous invite egalement
vers une datation haute, d'autant que des

architraves, avec repetition de personnages, ont de

meme ete decouvertes ä Akhmim, Naga ed-Der
et Edfou.21 Compte tenu de ces elements,
quelque peu tenus il est vrai, nous pensons
que cette stele est a situer chronologiquement
aux environs de la vme dynastie (2260-2220)
et qu'elle provenait, vraisemblablement, de

l'un des grands cimetieres de Haute-Egypte,
peut-etre de la region thebaine.

La seconde stele provient eile aussi de la
collection g. eevilliod. Cataloguee MAH.
15198, son origine exacte est inconnue. Elle
semble avoir ete acquise en Haute-Egypte au
cours de l'annee 1869. Sculptee dans un calcaire

tendre, ses dimensions sont de 31,5 centimetres
sur une largeur totale de 42 centimetres. Son
etat de conservation n'est pas excellent comme
en temoigne la planche (n); neanmoins, les
mefaits du temps sont insignifiants pour la
bonne intelligence du texte. Contrairement au
monument precedent, cette stele est parfaite-
ment homogene dans sa composition. Textes
et figures sont ordonnes autour d'un axe de
symetrie.

Le type du tableau, representant deux
personnages a proximite d'une table d'offrandes,
est tres courant sur les steles de l'Ancien
Empire.22 II est connu, dans ces monuments,
sous l'appellation de baie ou fenetre, conforme-
ment a la place qu'il occupe dans l'architecture
de la stele.23

La scene associe deux femmes assises de part
et d'autre d'une sellette abondamment garnie
d'offrandes. Coiffees de perruques, elles portent
une longue robe et sont parees de colliers.
Comme le prouvent les nombreux exemples
semblables de cette epoque, les deux femmes
respirent le parfum emanant de jarres ä onguent
scellees. 24

15 In RdE 2 (1936) 43-64.
16 Ibid., 51.
17 En regard de im3hj.
18 J. vandier, id., 63, note 1.
19 Cf. h. ranke, PN I, 406, 23, oü l'on observe que
le nom est attests k l'Ancien comme au Moyen
Empire. A la Premiere Periode Intermediaire, on
le rencontre egalement sur des steles (cf. h.g.
Fischer, AnOr 40 (1964) 63, 133).
20 Plus de la moitie des steles (50) contiennent
une mention d'Anubis seul, et, dans ce groupe, les
4/5 appartiennent ä l'epoque «Early Middle»
(cf. D. DUNHAM, O.G., 121-124).
21 h. G. fischer, Dendera..., 60, note 236.
22 Ainsi in l. borchardt, Denkmäler des Alten
Reiches I, COC 1422, 1436; la scene represente
couramment des epoux; COG 1506 ou in HTBM i
(1961), BM 157 A, B; BM 527 A et BM 528.
23 Cf. G. jequier, o.e., 358 et J. vandier, Manuel ii,
394.
24 Par exemple, Stele Edimbourg 1910.95 (h. g.
fischer, Dendera..., pi. 27); CQC 1649, Florence
6375 (h. g. fischer, AnOr 40 (1964), pi. 17 et 23).
L'idee qu'elles puissent tenir des fleurs est ä ecarter,
car, dans ces cas, la tige des lotus est toujours sculptee

(d. dunham, Naga ed-Der, pi. 12, 1 et 2; 16, 1;
34, etc.).
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Les textes, disposes sur quatre lignes, renfer-
ment les formules funeraires habituelles.
Inscription de gauche: «(1) Offrande que donne le

roi (ä) Anubis, Celui qui est sur sa montagne,
(2) afin que soit faite Voffrande funeraire pour la

parure royale unique, (3) Vhonoree aupres du
Grand Dieu, (4) seigneur du del, Roudjet».
Inscription de droite: «(1) Offrande que donne
le roi (a)Anubis, Celui qui est sur sa montagne,
(2) afin que soit faite Voffrande funeraire pour la

parure royale unique, (3) sa fille bien-aimee,
Vhonoree (4) aupres du Grand Dieu, Hatkaou

Sur le plan paleographique, on observe peu
d'elements caracteristiques; il convient nean-
moins de noter le signe du ciel ^ dont la
forme n'est pas courante dans les inscriptions
de la fin de l'Ancien Empire. En effet, l'epithete
nb pt « seigneur du ciel», gravee apres ntr c3

«Grand Dieu», n'apparait frequemment qu'ä
partir de la Premiere Periode Intermediaire.25
Le signe hier (ecrit Q ne correspond pas, lui
non plus, au dessin habituel ^ ; cette graphie
date probablement d'une epoque proche de la
xie dvnastie.26 II reste enfin ä expliquer le
signe p grave ä la deuxieme ligne dans l'ins-
cription de gauche. De toute evidence, ce hie-
roglyphe traduit la maladresse d'un scribe
distrait.27 Celui-ci s'appretait ä graver le mot
wctt «unique» avant meme d'avoir inscrit le
titre de l'interessee. S'etant apergu de son oubli,
il a modifie le signe sans toutefois parvenir ä

supprimer le trait horizontal deja incise. Mais
l'erreur etait legere, car le lapicide pouvait
reparer son etourderie en obturant cette gra-
vure avec du limon avant que l'inscription ne
soit peinte.

Concernant l'epigraphie, deux details nous
retiendront: d'une part, la legon im3hwt « hono-
ree » qui limite chronologiquement la datation
de la stele, 28 d'autre part, la mention des deux
noms propres, respectivement celui de Roudjet
et de sa fille Hatkaou. Dans les deux cas, le
nom se termine par « i »; il est done possible
de lire Roudjeti ct Hatkaoui. Neanmoins,
quelques considerants nous invitent ä envisager
le final comme un determinatif plutot qu'un
Phonogramme. Le nom Hatkaou est atteste ä
l'Ancien Empire, bien qu'il ne soit pas courant,29
par contre, la forme Hatkaoui ne l'est pas. Le
nom de la mere est encore plus rare, aucune des

deux formes ne parait connue. 30 Dans la
perspective plus large des inscriptions de la
Premiere Periode Intermediaire et des epoques
voisines, j. j. clere a montre 31 que les noms
propres recevaient couramment, comme Substitut

du determinatif ^ (ou ^ le signe du
roseau [^ Cette commutation, egalement
presente dans le vocabulaire commun et dans
les noms de divinites, releve de la superstition.
On a voulu supprimer par la des representations
du defunt sur lesquelles des pratiques magiques
auraient pu etre exercees. Par consequent,
compte tenu de l'absence d'attestations de

Roudjeti32 et Hatkaoui et de la substitution
mentionnee, nous preferons les lectures Roudjet
et Hatkaou. 33

Le titre «parure royale unique », prete aux
deux femmes, est tres frequent sur les steles
et sarcophages; sa faveur s'est repandue des
la ve dynastie et on le rencontre encore au Nou-
vel Empire. Tres souvent associe au titre de
pretresse d'Hathor, les fonctions qu'il recou-
vrait n'ont, semble-t-il, aucun caractere sacerdotal.

Diversement interprete, il a ete traduit
par «gouvernante »34 et par «royale habil-
leuse».35 L'explication la plus interessante
revient a G. jequier 36 qui, dans le commen-

25 Cf. h. G. Fischer, Dendera..., 86, note 383.
26 Id. ibid., 136.
27 II n'existe, ä notre connaissance, aucun autre
titre feminin susceptible de remplacer hkrt nsw
wctt ä cet endroit.
28 Cf. supra, ä, propos du monument precedent.
29 Cf. h. RANKE, PN I, 232, 24.
30 h. ranke, o.e. et J. lieblein, Dictionnaire de
noms hieroglyphiques (1871) et Supplement (1892).
On connait cependant la forme rwd, PN I, 221, 12.
31 In Actes du XXI Ve Congres international des
orientalistes (1957) 76-78. Cf. egalement, pour
cette pratique ä la fin de l'Ancien Empire, h. g.
fischer, AnOr 40 (1964) 124-125. Pour sa reprise
ä, la Basse Epoque: J. leclant, Montouemhat,
BdE 35, 249-250.
32 On peut souligner que la forme rwdt, gramma-
ticalement, ne presente aucune difficulte.
33 D'autant qu'il existe d'autres noms feminin»,
de formation analogue. Cf., par ex., Neferetkaou,
PN I, 203, 6. et les noms theophores Nikaouptah,
PN I, 180, 20; Nikaoure, PN I, 180, 23.
34 Cf. G. legrain, ASAE 4 (1903) 146.
35 Cf. G. LEFEBVRE, ASAE 13 (1914) 10.
36 In ASAE 26 (1926) 52.
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taire d'une scene montrant la reine Oudjebten
(vie dynastie) accompagnee de femmes portant
ce titre, pense que les « parures royales uniques »

composaient une escorte de la reine et lui ser-
vaient de dames d'honneur. 37 Les steles appar-
tenant ä des femmes portant ce titre ont ete
rassemblees par w. Schenkel; 38 elles provien-
nent de Haute-Egypte, plus precisement des

necropoles de Naga ed-Der et Dendera. Leur
datation exacte n'est pas assuree; neanmoins,
d'apres w. Schenkel, il est vraisemblable de
les situer ä l'epoque herakleopolitaine ou avant
l'avenement de Mentouhotep Ier (xie dynastie).
La conjonction des apports paleographiques et
epigraphiques, les enseignements du texte
additionnes aux resultats de l'etude precitee
nous conduisent ä conjecturer une origine sem-
blable et a placer ce monument aux alentours
de la xe dynastie (2130-2050).

Dans le bref examen des documents decrits,
plusieurs composantes paraissent incertaines
et l'epoque elle-meme, avec les vestiges qu'elle
nous a livres, est imparfaitement connue. Les
deux temoins genevois meritaient done une plus

large diffusion et leur publication s'en trouve
ainsi justifiee.

37 Sur ce titre, cf. encore h. junker, Giza ii, 111
et s. allam, Beiträge zum Hathorkult, 15.
38 In Memphis. Herakleopolis. Theben. Die Epi-
graphischen Zeugnisse der 7.-11. Dynastie Ägyptens,
161-162 et 197-199.

LISTE DES ABBREVIATIONS

AnOr Analecta Orientalin, Rome; ASAE Annales
du Service des Antiquites de VEgypte, Le Caire;
BdE Institut franoais d'Archeologie Orientale, Biblio-
theque d'etude, Le Caire; BM British Museum;
Caire JdE Caire Journal d'Entree; CCC Catalogue
General du Musee du Caire; CdE Chronique
d'Egypte, Bruxelles; HTBM Hieroglyphic Texts
from Egyptian Stelae, etc., in the British Museum,
Londres; g. jequier, Manuel d'Archeologie,
G. jequier, Manuel d'Archeologie egyptienne.
Les Elements de VArchitecture, Paris; Or Orientalin,
Rome; h. ranke, PN, h. ranke, Die ägyptischen
Personennamen, Glückstadt/Hambourg; RdE
Revue d'Egyptologie publiee par la Societe frangaise
d'egyptologie, Paris et Le Caire; j. vandier,
Manuel, J. vandier, Manuel d'Archeologie
egyptienne, Paris.

254


	Deux stèles égyptiennes de la Première Période Intermédiaire

